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QUELQUESGENRES NOUVEAUXPOUR LA TRIBU DES LORANTHEESDANS LA
FAMILLE DES LORANTHACEES;par II. Ph. VAX TIEGIIEBI.

La tribu des Loranthees comprend, commeon sait(l), toutes les

Loranthoidees qui ont 1'ovaire uniloculaire et la graine albuminee.

Les nombreuses especes qui la composent se repartissent tout

d'abord en trois groupes nettement definis, suivant que le calice

y est dialysepale avec etamines a antheres basifixes, dialysepale

avec etamines a antheres oscillantes ou gamosepale avec etamines

a antheres basifixes. La quatrieme combinaison, ou le calice serait

gamosepale avec etamines a antheres oscillantes, n'y a pas ete ren-

contree jusqu'a present. II ne sera question dans cette Note que

du premier de ces trois groupes, celui ou le calice est dialysepale

et ou les etamines ont les antheres basifixes. On y compte unc

cinquantaine d'especes, parmi lesquelles le Loranthus europmis,

et il comprend, pour MM. Bentham et Hooker (2), ainsi que pour

M. Engler (3), cinq des sections de leur genre Loranthus, savoir :

Euloranthus, Phoznicanthemum, Acrostachys, Plicopetalus et

Heteranthus.

Tout d'abord, il me parait evident que, contrairement a l'opi-

nion des auteurs precites, ce groupe d'especes doit constituer dans

la tribu tout au moins un genre distinct. La question est seule-

ment de savoir s'il y faut reconnaitre un seul genre ou plusieurs.

Sans la traiter aujourd'hui dans son ensemble, je me bornerai a la

resoudre en principe dans le second sens, en montrant qu'il y a

dans ce groupe jusqu'a six lots d'especes differant du reste et les

uns des autres, par des caracteres tires a la fois de la morphologie

externe et de la structure, assez fortement pour qu'il soit neces-

saire de les considerer commeautant de genres distincts.

Commencons par definir sommairement chacun de ces six

genres par le plus frappant de ses caracteres externes.

Dans le premier, les fleurs etant disposees en une longue grappe

axillaire, simple et spiciforme, l'axe de la grappe est enveloppc

(1) Ph. Van Tieghem, Sur la classification des Loranthacees (Bull, de la

Soc. bot., 23 fevrier 1894).

(2) Bentham et Hooker, Genera plantarum, III, p. 207, 1883.

(3) Engler, Nat. Pflanzenfamilien, HI, 1, p. 185, 1889.
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a sa base par un grand nombre de bractees steriles, formant un

involucre persistant, en forme de manchette. G'est le principal

caractere externe du genre, d'apres lequel je propose de le nommer

Chiridium (1).

Dansle second, l'inflorescence etant aussi une grappe axillaire

simple, l'axe de la grappe est entoure a sa base par une courte

gaine coriace, a bord irregulierement dechire, plus developpee

d'ordinaire en arriere que sur les cotes et en avant, et qui semble

assigner au rameau florifere une origine endogene. C'est de cette

gaine que je tire, pour ce genre, le nom de Coleobotrys (2).

En outre, tandis que, dans les Chiridium, le calice est court,

renfle au sommet dans le bouton et renferme des etamines a an-

theres ovales de conformation ordinaire, ici le calice est long,

cylindrique, attenue au sommet dans le bouton, et contient des

etamines a antheres etroites et longues, subulees, ou les sacs pol-

liniques sont partages chacun en une serie delogeltes superposees,

par des cloisons transversales formees de cellules steriles.

Dans le troisieme lot d'especes, l'inflorescence etant encore une

grappe simple, l'axe de la grappe n'offre a sa base ni involucre,

commedans les Chiridium, ni gaine, commedans les Coleobo-

trys. De plus, le calice y est pointu dans le bouton et les antheres

ont leurs sacs polliniques subdivises en logettes, commedans les

Coleobotrys. Le nom de ce genre n'est plus a chercher. Welwitsch,

en effet, l'a distingue des 1857 et l'a designe, dans une eti-

quette manuscrite de son Herbier d'Angola, sous le nom de Syco-

phila (3).

Dans le quatrieme lot d'especes, ou l'inflorescence est toujours

une grappe simple, le style est divise, par une articulation vers le

milieu de sa longueur, en deux regions tres distinctes : Finferieure,

plus epaisse, a la forme d'un prisme pentagonal et prolonge en

une petite dent chacun de ses angles superieurs; l'autre, plus

mince, est cylindrique, terminee par un petit renflement stigma-

tique et posee sur la premiere a la fagon d'une colonne sur un

piedestal. Cette diflerenciation du style fournit le principal carac-

tere externe de ce genre, qui existe deja dans la science, sans

(1) De x£tpt6iov, manchette.

(2) De xoXeo's, gaine, et Potpuj, grappe.

(3) De ovxos, figuier, et 9^0$, ami, parce que la plante croit sur les Figuiers.
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avoir ete jusqu'a present reeonnu comme tel. L'une de ses especes

a ete decrite, en effet, par Presl, en 1849, comme type generique

nouveau, sous le nom de Lanthorus, anagramme de celui de

Loranthus (1).

Dansle cinquiemelotd'especes^'inflorescenceetantune ombelle

axillaire, simple et paucillore,le style, unilbrmement prismatique,

se termine par un large stigmate hemispherique en forme de cha-

peau, de maniere que le tout ressemble a un petit Agaric. D'ou le

nom de Pilostigma, que je propose de donner a ce genre (2).

Enfin, dans le sixieme lot d'especes, l'inflorescence etant une

grappe axillaire composee d'ombelles triflores, le style, droit et

mince dans sa partie inferieure, contourne sur elle-meme et pelo-

tonne sa region superieure, qui est plus epaisse. D'apres cette con-

formation du style, je nommerai ce genre Ileostylus (3).

Reprenons maintenant un a un les six genres ainsi brievement

definis, pour en etudier d'un peu plus pres les caracteres et la

composition, en nous bornant toutefois a I'essentiel et reservant

tous les details pour le Memoire a publier plus tard.

1. Sur le genre nouveau Ghiridium. —Les Chiridium ont,

comme il a ete dit plus haut, un involucre persistant a la base de

la grappe, caractere qui ne se retrouve pas ailleurs dans la famille

des Loranthacees et qui parait aussi tres rare en dehors de cette

famille. Dans le jeune age, ces bractees imbriquees recouvrent

completement et protegent le groupe floral, a la fagon des ecailles

de la perule dans les bourgeons vegetatifs des arbres et arbustes

de nos pays. A la fin, apres la maturation des fruits et la chute

de la grappe, on les retrouve encore, disposees en cercle autour da
la cicatrice, a l'aisselle de chaque feuille fertile.

Ace caractere externe s'en ajoute un autre tire de la structure.

La tige, la feuille, la fleur et le fruit de ces plantes ont, en effet,

leur parenchyme traverse, suivant la longueur de 1'organe, par de

nombreuses sclerites, en forme d'aiguilles, attachees par le flanc,

quelquefois doubles en H, a membrane tres epaissie et fortement

(1) Presl, Epimelice botanicce, p. 257, 4849.

(2) De mios, chapeau, et ortytxa, stigmate.

(3) Ik etXdw, je pelotonne, et cttOXos, style.
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lignifiee. Des sclerites de cette sorte ne se rencontrent pas aillenrs

dans la famille, si Ton en excepte les Coleobotrys, dont il va etre

question; elles sont aussi, commeon sait, assez rares en dehors

de la famille.

Ainsi defini, a la fois par le dehors et par le dedans, le genre

Chiridium compte actuellementtrois especes, deja decrites comme

Loranthus, savoir : le Chiridium speciosum(L. speciosus Wallich,

L. pulcher DC), de l'lnde, le Ch. Lijndenianum (L. Lijndenianus

Zollinger), de Java, et le Ch. setigerum (L. setigerus Korthals), de

Borneo. Ces trois especes sont rangees par Miquel dans son genre

Phoenicanthemum, par MM. Bentham et Hooker, ainsi que par

M. Engler, dans la section Phoenicanthemum de leur genre Loran-

thus. L'involucre caracteristique parait avoir echappe comme tel

aussi bien a Zollinger, en 1845, qu'a Korthals, en 1839. Miquel l'a

signale le premier, en 1855, mais sans en apprecier l'imporlance,

puisqu'il separe le Ph. setigerum du Ph. Lijndenianum par plu-

sieurs autres especes, qui en sont depourvues.

2. Sur le genre nouveau Coleobotrys. —Les Coleobotrys

ont, commeon l'a vu plus haut, l'axe de la grappe entoure a sa

base, non d'un involucre, mais d'une gaine corticale irreguliere-

ment dechiree, provenant de ce que le rameau florifere y est endo-

gene. Ici aussi le groupe floral est done protege au premier age,

mais d'une tout autre facon.

Latige, la feuille, lafleur et le fruit renferment des sclerites en

forme de longues aiguilles, comme chez les Chiridium, ce qui

prouve l'etroite affinite des deux genres.

Pourtant, les Coleobotrys different encore des Chiridium par la

conformation du calice, qui est cylindrique et pointu dans le bou-

ton, et surtout par celle des etamines, dont les anlheres subulees

ont leurs sacs polliniques transversalement cloisonnes. Malgre ce

cloisonnement, l'anthere s'ouvre, comme a 1'ordinaire, par deux

fentes longitudinales interessant chacune les deux series delogettes

du cote correspondant.

Ainsi caracterise, a la fois par la morphologie externe et par la

structure, le genre Coleobotrys comprend aujourd'hui six especes.

Trois d'entre elles ont ete deja decrites commeLoranthus, savoir :

le Coleobotrys heterantha (Loranthus heteranthus Wallich), de

l'lnde, le C. Macklotliana(L. Macklotlianus Korthals), de Borneo
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et Sumatra, enfin le C. crassisepala (L. crassipetalus King), de

Perak. MM. Bentham et Hooker separent beaucoup ces especes;

ils considerent, en effet, la premiere comme le type d'une sec-

tion speciale de leur genre Loranthus, la section Heteranthus,

tandis qu'ils incorporent la seconde a la section Phoenicanthe-

mum, oii ils la placent a cote de nos Chiridium. Le cloison-

nement transversal des sacs polliniques, qu'ils signalent dans le

L. heteranthus, leur a echappe dans le L. Macklottianus.

Les trois autres especes n'ont ete jusqu'ici ni nominees, ni de-

crites. Decouvertes a Java par Zollinger, elles ont ete distributes

sous les n05
1414, 1428 et 2259; les deux premieres ont ete recol-

tees en 1843, la troisieme en 1845. Je nommerai le n° 1-414 Coleo-

botrys Zollingeri; le n° 1428, C. acuminata, a cause de ses feuilles

ovales acuminees; le n° 2259, C.raphidophora, pour rappeler la

forme en aiguille de ses sclerites. Ces trois especes sont d'ailleurs

tres voisines ; on trouvera dans mon Memoire le detail de leurs

caracteres differentiels.

A ces six especes de Coleobolrys, il faudra peut-etre joindre le

L, cylindricus de Jack, que je n'ai pas pu etudier jusqu'a pre-

sent.

3. Sur le genre Sycophila Welw. mss. —Les Sycophila res-

semblent aux Coleobotrys, commeil a ete dit plus haut, par la con-

formation du calice et des etamines, dont les antheres subulees

ont leurs sacs polliniques transversalement cloisonnes. Ils en dif-

ferent par l'absence de gaine a la base de la grappe, dont la sur-

face est continue avec celle du rameau feuille etqui est, suivant la

rSgle, exogene.

A cette difference externe s'en ajoutent plusieurs autres tirees

de la structure. Laissons de cote la tige et la feuille, et ne consi-

derons que l'ovaire infere. Nous y verrons deux caracteres frap-

pants. D'abord sa paroi est entierement depourvue de ces sclerites

en aiguille dont elle est bourree dans les Chiridium et les Coleobo-

trys
; par contre, on y trouve de pelits nodules de cellules scle-

reuses isodiametriques, dont les plus exfernes renferment cha-

cune un prisme d'oxalate de chaux. Mais surtout on n'observe pas

ici cette cupule lignifiee, de forme variable, situee plus ou moins

haut suivant les genres et marquant chaque fois la base reelle du

pistil, dont la presence est generale, commeon sait, chez les Loran-
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thacees. Elle est remplacee par une colorme massive de pareilles

cellules a membranes minces et lignifiees, s'etendant suivant l'axe

dans toute la longueur de l'ovaire jusqu'a la base du style et atte-

nuee a ses deux extremites en forme de fuseau. Seuls, les sacs

embryonnaires, qui se developpent, au nombre de trois a cinq,

dans l'epaisseur de ce massif, echappent a la lignification. Sur la

coupe longitudinale axile de l'ovaire, apres double coloration au

carmin et au vert d'iode, ce fuseau massif vert, rempla^ant la cu-

pule ordinaire, tranche fortement sur le fond rose et permet de

reconnaitre a l'oeil nu une espece de ce genre.

Ainsi defini, d'une part par la morphologie externe, de l'autre

par la structure, le genre Sycophila comprend aujourd'hui trois

especes, originaires toutes les trois des colonies portugaises de la

cote occidentale d'Afrique.

Welwitsch adecouvert en 1857, vivant sur le Ficus pendulus

dans l'ile de Calemba, sur le fleuve Cuanza, au sud de Loanda,

entre Quisondo et Condo, une espece qu'il a designee, dans son

Herbier des plantes d'Angola, appartenant a l'Ecole polytechnique

de Lisbonne, sous le nom de Sycophila combretoides. L'etiquette

originale porte, en outre, cette mention : « Nov. gen. floribus

4-meris, racemosis et antheris bilocularibus loculis pluriloculatis

(fere favosis) distinctum. » Des doubles de cette espece ont ete

distribues sous le n° 4852. La caracterisation du genre, ainsi

basee par Welwitsch sur l'inflorescence en grappe, la tetramerie

de la fleur et le cloisonnement transversal des sacs polliniques,

etait assurement suffisante. En effet, dans les Coleobotrys, qui ont

aussi l'inflorescence en grappe et les antheres cloisonnees, la fleur

est pentamere, et dans les Elytranthe, qui ont egalement les an-

theres cloisonnees, l'inflorescence est en epi et la fleur hexamere.

On conviendra pourtant que c'est la substitution dans l'ovaire du

fuseau lignilie axile a la cupule normale, caractere unique dans la

famille, qui donne a ce genre encore inedit toute sa valeur, en

memetemps qu'elle met en lumiere la perspicacite de Welwitsch,

qui Pa apergu le premier.

La seconde espece a ete recoltee par Mann, a l'ile Saint-Thomas,

c'est-a-dire beaucoup plus au nord, sous l'equateur; elle a ete de-

crite commeLoranthus, sous le nom de L. Mannii, par M. Oliver,

en 1864. Sans doute a cause du cloisonnemeut des sacs polliniques,

MM. Bentham et Hooker ont classe cette espece dans leur section
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Heteranthus, a cote du L. heteranthus Wall., qui est, comme il a

ete dil plus haut, un Coleobotrys. C'est en realite un Sycophila, le

£. Mannii (01 i v.).

Enfin, grace a l'obligeance de M. Henriques, professeur a l'Uni-

versite de Coimbre, j'ai pu etudier une espece recoltee par

M. Quintas, en 1885, a l'ile des Tourterelles, presde Saint-Thomas,

et qui porte dans l'herbier de l'Universite le nom de Loranthus

Mannii Oliver. C'est bien, en effet, un Sycophila, mais differant

specifiquement du S. Mannii. Les feuilles, notamment, y sont plus

petites et surtout, au lieu d'etre opposees, commedans les deux

especes precedentes, elles sont verticillees par trois a chaque noeud,

disposition qui entrainecelle desgrappesaxillaires. C'est pourquoi

je le nommerai Sycophila ternata.

4. Sur le genre Lanthorus Presl. —Caracterises par l'arti-

culation du style, comme il a ete dit plus haut, les Lanthorus ont

la paroi de l'ovaire depourvue de sclerites en aiguille; mais par

contre, on y observe, comme dans les Sycophila, des nodules de

cellules sclereuses isodiametriques renfermant des prismes a la

peripheric lis different, en outre, des Chiridium par l'absence

d'involucre et de sclerites en aiguille, des Coleobotrys par l'ab-

sence de gaine et de sclerites en aiguille, ainsi que par la confor-

mation normale des antheres, des Sycophila, enfin, par la con-

formation normale des antheres et surtout par la presence dans

l'ovaire d'une cupule lignifiee ordinaire et non d'un fuseau.

Ainsi defini a la fois par la morphologie externe et par la struc-

ture, le genre Lanthorus comprend actuellement six especes.

L'une d'elles, recoltee aux Philippines par Cuming et distribute

sous le n° 1949, a ete decrite par Presl, en 1849, comme type d'un

genre distinct, sous le nom de Lanthorus spicifer. Tout en attri-

buant avec raison a l'articulation du style une valeurgenerique,

Presl ignorait que ce meme caractere se retrouve dans deux

especes anlerieurement decrites comme Loranthus, savoir le

L. pentapetalus Roxburgh, de l'lnde, ou Blume Pa signale le pre-

mier en 1830, et le L. macrostachys Korthals, de Borneo, ou

Korthals l'a retrouve en 1839. Faute de cette remarque, son genre

n'a pas ete admis jusqu'a present; il est a retablir.

Le Loranthus pentapetalus de Roxburgh, retrouve plus tard

par Wallich, qui l'a nomine L. erythrostachyus, est done a placer
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dans le genre Lanthorus, a cote de l'espece precedente, sous le

nom de L. pentapetalus (Roxb,), ou mieux, de L. pentasepalus

(Roxb.), puisque le perianthe est ici un calice, non une corolle.

Miquel a classe cette espece dans son genre Phcenicanthemum,

MM. Bentham et Hooker dans la section Phcenicanthemum de

leur genre Loranthus.

Le Loranthus macrostachys de Korthals, qui differe de l'espece

precedente notamment par la dimension plus grande de toutes ses

parties, et que Miquel a place dans son genre Phcenicanthemum

sous le nom de Ph. xestophyllum, est aussi un Lanthorus, le

L. macrostachys (Korth.).

A ces trois especes deja nominees, il faut sans doute ajouter

celle qui a etc decrite par Wallich sous le nom de Loranthus

polycarpus, et que je n'ai pas pu etudier jusqu'a present : ce sera

le Lanthorus polycarpus (Wall.).

Les deux dernieres especes n'ont pas encore ete distinguees.

L'une d'elles, decouverte par Blume a Java et retrouvee plus tard

par Korthals a Borneo, a ete decrite et figuree par lui sous le nom

de Loranthus pentapetalus Roxburgh. Elle me parait pourtant

bien distincte de la plante de l'lnde. Je ,1a nommerai Lanthorus

Blumeanus. L' autre, recoltee a Manille par Cuming et distribute

sous le n° 1975, est voisine du L. spicifer, dont elle differe notam-

ment par la forme des feuilles, de la grappe et des fruits : je la

nommerai Lanthorus Cumingii.

Ainsi constitue, le genre Lanthorus se retrouve done a la fois

dans l'lnde, a Manille, a Java et a Borneo.

5. Sur le genre nouveau Pilostigma. —Defini, commeon l'a

vu plus haut, par la dimension et la forme du stigmate, le genre

Pilostigma se distingue encore de tous les precedents par plusieurs

autres caracteres externes, notamment par son inflorescence en

ombelle pauciflore et par les fleurs hexameres, ainsi que par

divers caracteres de structure, notamment parce que 1'ovaire

renferme dans sa paroi,nonpas des aiguilles commechez les Chi-

ridium et les Coleobolrys, non pas des nodules sclereux a cristaux

prismatiques, commedans les Sycophila et les Lanthorus, mais

des sclerites etoilees a longues branches.

II se reduit jusqu'a present a une seule espece, decouverte par

M. F. de Mueller en Australie sur les Eucalyptus, aux bords de la
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riviere Victoria, et decrite par lui en 1859 comme Loranthus,

sous le nom de L. sanguineus. Cette espece a ete classee par

MM. Bentham et Hooker dans la section Heteranthus de leur genre

Loranthus. Elle devient le Pilostigma sanguineum (Muell.).

II se peut que l'etude des diverses formes sous lesquelles elle a

ete signalee dans difterentes autres regions de l'Australie permette

d'y reconnaitre plus tard plusieurs especes distinctes.

6. Sur le genre nouveau Ileostylus. —Le pelotonnement du

style, caractere unique dans la famille, distingue immediatement,

commeon sail, le genre Ileostylus. La fleur est petite et le calice

est court dans le bouton, tandis qu'a l'interieur le style devient

beaucoup plus long : d'oii ce tortillement singulier, qui persiste

apres l'epanouissement et memeapres la chute du calice et de

1'androcee. En outre, ce genre differe de tous les precedents par

d'autres caracteres externes, comme d' avoir pour inflorescence

une grappe composee d'ombelles triflores, et aussi par des carac-

teres internes, comme de n'avoir dans la paroi de l'ovaire infere

aucune sorle de cellules sclereuses.

II ne comprend jusqu'ici qu'une seule espece, originaire de la

Nouvelle-Zelande, decrite par M. J. Hooker, en 1864, comme
Loranthus, sous le nom de L. micranthus. MM. Bentham et Hooker

l'ont classee dans la section Euloranthus de leur genre Loranthus,

mais en la separant fortement de toutes les autres et en etablis-

sant pour elle une sous-section distincte, sous le nom de Ilete-

roslylis. Cette denomination, ayant deja ete employee, n'a pas pu

etre transported au genre nouveau. L'espece en question devient

done 1' Ileostylus micranthus (Hook. fil.).

Defalcation faite des six genres qu'on vient d'etablir, les autres

Loranthees qui ont le calice dialysepale et les etamines a antheres

basifixes doivent-elles etre toutes reunies dans un seul et meme
genre, qui devrait alors porter le nom de Loranthus, ou bien au

contraire doivent-elles etre reparties entre plusieurs genres dis-

tincts, dont l'un seulement portera le nom de Loranthus ? C'est la

question que je me propose d'examiner dans une prochaine Com-

munication.

M. Guignard demande ce que devient, apres la feconda-
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lion, le tissu lignifie a forme de fuseau que M. Van Tieghem

a decrit dans les Sycophila.

M. Van Tieghem repond que les echantillons dont il dis-

posal etaient trop jeunes pour lui permettre de suivre 1'etude

de ce tissu.

M. le Secretaire general donne lecture de la communi-

cation suivante :

SUR LA VARIATION DU POUVOIR ABSORRANTDES GRAINES ;

par !H. Gdmond GAIV. £\

Differents auteurs ont observe, pour les graines d'une espece

donnee, de grandes variations dans le pouvoir absorbant. La Feve

des marais, par exemple, d'apres M. Coupin (1), a un pouvoir

absorbant (2) qui peut varier de 123 a 183, soit une difference en

valeur relative d'un tiers du pouvoir absorbant.

Pour beaucoup d'autres graines, le chiffre n'est exact qu'a 40 ou

15 pour 100 pres.

Gette presente Note a pour but de mettre en evidence, non pas

l'unique, mais du moins la principale cause des variations signa-

lees ci-dessus.

Le phenomene du gonflement des graines estd'ordre purement

physique. Si la graine absorbe de l'eau, c'est que les cellules ren-

ferment des substances hygroscopiques capables de retenir l'eau,

soit par simple adherence, soit en se combinant avec elle pour

former des composes plus hydrates.

Quand un sel mineral cristallisable se trouve en solution saturee,

ilcristallise un hydrate ayant n(H 2
0). Si l'on dilue la liqueur de

facon a n'avoir qu'une solution tres etendue et que le sel soit ce-

pendant susceptible de cristalliser dans cette liqueur, l'hydrate

forme aura (n
-J- m) H2

0.

Si done ces deux hydrates, K n (H 2
0) et K{n-\-m) H2

0, sont

places darts une atmosphere humide et sont deliquescents, il se

(i) Variations du pouvoir absorbant des graines, en rapport avec leur

poids (voy. le Bulletin, 1893).

(2) Comme tous les auteurs, nous appelons pouvoir absorbant dune

graine le poids d'eau absorbee, (fuand la saturation est atteinte, rapporte a

100 grammes de graines prises a Fetat de dessiccation ordinaire.


